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Cieux !

vin présent des

Di -

Vienne flétrir nos ceeurs,

Qu'une ameére parolo

Nous parcourons le cours,
A qui, le ceur confie

Lorsque de cetto vie
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-nous, en réve,
yeux ?

Ses plus douces amouts ?
Nous souriant des

('est une fille d’Lve,
Divin présent des cieux !

Qui voyous



